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Conférence de Didier BOUILLOT 

« Le coq enchaîné, la voix laïque de la résistance ». 
 

 

  

 Le Coq Enchaîné est un Mouvement de Résistance radical, socialiste et franc-maçon. C’est ce 

que l’on retient de ce Mouvement essentiellement lyonnais, même s’il s’est étendu à une partie de la 

région Rhône-Alpes. Par Mouvement de Résistance, on entend une organisation qui développe une 

pensée politique parallèle aux actions de Résistance. En l’occurrence, cette pensée politique très 

proche d’Edouard Herriot s’oppose au Régime de Vichy et propose un avenir à la République. Auteur 

d’un mémoire de maîtrise d’histoire contemporaine sur le sujet, je préciserai et corrigerai parfois ce 

que la mémoire collective lyonnaise conserve de ce Mouvement de Résistance, en m’appuyant pour 

mon exposé sur une iconographie riche, nourrie d’archives personnelles et de documents conservés 

au Centre d’Histoire de la Résistance et de la Déportation ou aux Archives du Département du Rhône 

et de la Métropole de Lyon. Le Coq Enchaîné est aussi un journal clandestin. Le journal exprime la 

pensée du Mouvement. La première « Une » du journal, dont le titre est « Maréchal nous sommes 

là ! », permet de comprendre l’état d’esprit des dirigeants du Mouvement. La lecture des 8 numéros 

de la série parue en 1942 confirme qu’il est l’organe du courant le plus laïc de la Résistance, le 

Mouvement étant le refuge du courant laïc qui anime la société française depuis la Révolution. 

Parallèlement, les dirigeants du Coq Enchaîné travaillent avec les services secrets anglais pour 

engager la Résistance dans la lutte armée. Ses militants participent ainsi à la réception du premier 

parachutage d’armes en zone non-occupée, le 28 mai 1942. Enfin le Coq Enchaîné est un réseau de 

renseignement, rattaché à la France Libre à partir du début de l’année 1943. Il alimente le BCRA 

(Bureau Central de Renseignement et d’Action) en informations sur l’activité économique et 

industrielle, les mouvements de troupes d’occupation, la situation politique et sociale. En ce sens, 

c’est une activité militaire clandestine qui se développe sur plus de 18 mois et qui s’avérera la plus 

dangereuse pour les militants du Coq Enchaîné. Parmi les membres du comité directeur, j’évoquerai 

le rôle des quatre principaux : Louis Pradel, Georges Dunoir, Jean Fousseret et Lucien Degoutte, ainsi 

que la personnalité de l’inspirateur de cette pensée laïque, Félix Lebossé. Je développerai surtout 

l’histoire des femmes qui ont participé à l’action du Mouvement : Marguerite Dunoir, Lucienne 

Maillet, Enna Léger. Elles sont restées dans l’ombre tant pendant l’Occupation qu’après la Libération. 

Au-delà de cette période, le Coq Enchaîné est resté une famille de pensée à part entière dans la vie 

politique lyonnaise, et - on le sait moins - un Coq Enchaîné très officiel a vu le jour en 1955. Il 

démontre que cette famille de pensée place la Laïcité au-dessus des philosophies politiques, l’entend 

comme le principe alchimique de la République. Son existence s’est cristallisée dans le Mouvement 

de Résistance et l’on peut s’interroger sur sa pérennité et son existence actuelle. 

 

 

 

 

 


